
17* ANNEE, N» 874 PARAIT LE SAMEDI 7 Décombre 1901 

REPUBLICAIN PROGRESSISTE 

Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PATABLI1 D'A TANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

ADMINISTRATION & REDACTION 

12, rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne 0,20 

Commerciale (la ligna) 0,18 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré a gré 

LÉON GAMBETTA 
ET L'HUMANITARISME MAÇONNIQUE 

Nous avons dans un de nos 

derniers numéros, invoqué à 

propos des attristantes paroles 

dont fourmille le rapport Hub-

bard sur les idées de patrie et 

de colonisation, l'exemple et 

les paroles du 'plus grand 

républicain du siècle: Gambetta. 

Un moment attiré par les 

théories utopistes de l'Huma-

nitarisme Gambetta se res-

saisit bientôt. 
Sachons-le, Gambetta ne fut 

pas seulement ce héros de ro-

man que l'on réduit à n'être 

qu'une sorte d'emblème épony-

me du parti républicain. 

Il eut surtout, et c'est là son 

originalité, un grand amour 

au cœur: « la Patrie » ; et une 

grande haine: l'internationa-

lisme. 

« Et ceci est si vrai, qu'en-

tre Léon Gambetta qui quali-

fiait le « parti républicain » 

de « parti des patriotes » et 

conviait tous les français à s'y 

venir grouper, et certains de 

ses amis à la fois sectaires 

et cosmopolites (les HubbardsJ 

toujours prêts à surélever les 

frontières de la République et 

à abaisser celles de la France, 

la paix du tombeau, qui d'or-

dinaire scelle la réconciliation 

devait au contraire, ( et c'est 

l'honneur de Gambetta), faire 

éclater des discordes posthu-

mes. 

Cette rancune qui poursuit 

Gambetta après la mort, c'est 

celle de la Franc-Maçonnerie. 

Elle mit peu d'empresse-

ment à l'inscrire au panthéon 

de ses grands hommes. 
M. Mesureur, le président de 

la Commision du budget d'au-

jourd'hui, se plaçant au point 

de vue politique, empêcha la 

« grande Loge Symbolique 

Ecossaise » d'être représen-

tée à la tenue solennelle célé-

brée en sa mémoire par la Loge 

« l'Alsace et la Lorraine. 

Waldimir Gagneur, lui 

reprochait naïvement d'être 

trop militariste et de cau-

ser de véritables inquiétudes 

à l'étranger, {on croirait enten-

dre Hubbard parlant de ses 

chinois.) 

Enfin en 1884 M. Reinach, 

donnait à ses ff.\ de l'Alsace-

Lorraine certaines explications 

typiques. 

« Se déshabillant complète-
» ment sous le cordon maçon-

» nique, et se mettant nu 

» comme la vérité, le frère 

» Reinach a jeté par des-

» sus bord les partisans de 

» Gambetta ; en cela faisant 

» cause commune avec nom-

» bre d'auditeurs qui s'obsti-

» nent à les tenir pour la honte 

» de là République...» 

Par contre, ces cosmopolites 

entretenaient des relations avec. 

a Guillaume 1", empereur d'Al-

lemagne, notre modèle» et 

acclamaient au congrès inter-

national de Lugano (Suisse,) Ga-

ribaldi répudiant l'armée per-

manente de la France. 

En une réunion extraordi-

naire et solennelle en 1879, le 

chevalier de l'éloquence de la lo-

gelsis-Montyon, prêchait l'idéal 

maçonnique, qui voulait que 

l'on ne soit d'aucune nationa-

lité, mais bien le maçon de 

tous les pays, comme de tous 

les rites. 

A peine les loges Françaises 

en voulurent-elles aux Frères.-. 

d'Allemagne de nous avoir si 

Toien bernés et d'avoir cmsé 

par la transfusion de leurs idées 

humanitaires la désorganisa-

tion de la France et sa défaite 

à Sedan. 

Rappelerons-nous et nous 

étonnerons-nous que dans une 

grande tenue maçonnique, à 

Nice, ces dernières années, en 

présence du F.-. Hubbard, l'in-

ternationalisme ait été acclamé 

et l'idée de patrie bafouée par 

des F.*, italiens ! 

Nous étonnerons-nous de 

voir dans son rapport à la 

commission du budget, ce 

fantôche grotesque qui a nom 

Hubbard- le-Chinois, ce pontife 

maçonnique, insinuer bêtement 

je ne sais quelles turpitudes 

contre les pauvres petits sol-

dats « les marsouins » et les 

« pioupious » qui sont allés 

crever là-bas des balles chinoi-

ses ou ce la fièvre jaune ! alors 

qu'à la page 28 du même rap-

•port il s'extasie sur les « gran-

des religions populaires de 

l'Orient » ef s'apitoye sur le 

sort des malheureux Boxers, 

assassins et pillards ! Certes 

il est bien plus a isé de se prélas-

* ser dans les réunions du grand-

Orient de la rue Cadet, que de 

payer de sa personne en face 

d'ennemis armés. 

De tout cela il résulte que si 

Gambetta était le grand Répu-

blicain et le grand patriote, la 

Franc-Maçonnerie le désa-

vouait ; car ce qu'elle veut, 

ce que prêche son orateur pa-

tenté, le F.-. G. Hubbard ce 

n'est pas le Triomphe et l'Ex-

tension de la, République c'est 

sa destruction, c'est la destruc-

tion de la patrie ; ou plutôt, 

sous le couvert de la remplacer 

par l'internationalisme, c'est à 

l'Exploitation exclusive de la 

République qu'elle vise. 

X... 

NOS NATIONAUX EN CHINE 
Opinion de notre ambassadeur 

La publicité donnée au rapport du 

général Voyron n'a été qu'un prétexte 

pour convaincre nos nationaux d'in-

famie.Nul mieux que M Stéphen Pichon, 

notre ambassadeur !< Pékin, lui qui 

resta deux longs mois assiégé dana la 

légation, n'était qualifié pour dire la vé-

rité vraie sur ces prétendus scandales. 

Et il l'a dite carrément dans un inter-

view avec un rédacteur du journal « Le 

Temps. » 

Va-t-on accuser M. Pichon de clérica-

lisme / Pourtant lorsqu'il était député 

radical socialiste, il ne passait pas 

pour professer un grand amour 

envers l'Eglise : 

Il est absolument faux qu'aucune 
dameappartenant au personnel des lé-
gations ait commis les actes mentionnés 
dans les informations que TOUS me si-
gnalez. Ce qui est vrai, c'est que deux 
étrangères, ne touchant à aucun titre au 
personnel des représentants des puis-
sances, ont. après l'entrée des troupes 
alliées, participé à des actes de pillage. 
En ce qui nous concerne, je m'en suis 
préoccupé à ce point que, lorsque les 
convois de départ des assiégés furent 
organisés, j'ai donné 'ordre d'ouvrir 
toute* les malles et colis de mes na-
tionaux afin de vérifier s'ils renfermaient 
des lingots d'or ou d'argent ou des 
objets provenant des pillages qui avaient 
eu lieu dans le premier mouvement 
d'effervescence et d'exaltation qui avait 
suivi la fin de nos souffrances. Et cet 
ordre a été rigoureusement exécuté. 
J'ajoute yue nous sommes les seuls à 
ovo'Y pris une mesure de ce genre. 
J'affirme que, parmi les abus qui ont 
été la conséquence inévitable de la prise 
de Pékin, après la tentative d'assassinat 
dirigée pendant deux mois psr le gou-
vernement chinois contre la population 
étrangère, ceux qui sont imputables à 
des Fiançais ne représentent qu'une 
parti: finitéslmale et on peut le dire, 
sans importance par rapport !\ l'ensem-
ble auquel fait allusion sans doute le 
rapport du général Voyron. Et je con-
nais assez le commandant en chef de 
notre corps expéditionnaire, le général 
dont la conduite a été si digne, si ferme 
et si correcte, pour savoir à quel point 
il doit être surpris de l'interprétation 
donnée par certains journaux aux cons-
tatations qu'il a été amené à formuler 
dans un document confidentiel. 

Dn dernier mot. Vous pouvez assurer 
que je n'ai jamais donné, sous aucune 
forme, aucune autorisation de commet-
tre l Pékin, avant ou après le siège, 
aucun acte qui puisse être considéré 
comme délictueux et qui n'ait pas été 
rigoureusement dans notre droit. 

Voilà qui est net. Et n'est-il pas dé-

plorable que suivant la malheureuse 

habitude invétérée en France, nous 

soyons aujourd'hui les seu's à nous 

accuser devant le monde de faits qui 

sont, pour la plupart, à la charge 

d'autres que uous ? 

Il est plus que déplorable, il est 

scandaleux de constater que pour ap-

puyer ses calomnies contre nos na-

tionaux M. Hubbard soit allé puiser ses 

renseignements dans la Gazette de 

Pékin.Vouv lui, notre ambassadeur, nos 

officiers ont dissimulé la vérité ; seuls 

les Chinois l'ont dite. 

Je parie que M. Hubbard- pour juger 

les héroïques Boerss'en tient ayx récits 

des journaux anglais. 

Il suffit qu'une accusation soit portée 

contre la France pour que ce bon inter • 

nationaliste l'accepte comme exacte et 

se déclare satisfait. 

LE VRAI PILLAGE 

Analysant la séance de jeu ii der-

nier, le 7emp« déclare, avec une 

mâle franchise, qu'il s'agit, une fois 

de plus, de faire pay ;r par le contri-

buable les frais électoraux d'une as-

semblée que guette le suffrage uni-

versel, et ca, au détriment des 

finances du pays, déjà si peu bril-

lantes : 

L'énergie nationale, dit notre con-

frère, est-elle si bas qu'e'le ne puisse 

se produire, sans aide, sous aucune 

forme ; effort agricole, commercial, 

industriel, militaire ? Toujours et par-

tout des subventions ! Toujours et 

partout la protection ; l'aide, le secours 

de l'Etat ! Rien ne peut marcher sans 

béquilles. Ni dans la paix, ni dans la 

guerre, la France ne peut-elle assumer 

les charges d'un grand peuple ? ne peut-

elle affronter les concurrences et les 

périls? n'a-t-elle pas ussez de lende-

mains, n'a-t-elle pas assez de réserves 

et d'espoirs pour que toute tentative in-

dividuelle et collective soit entourée 

de précautions, d'assurances, et 

de réparations? Est-e'le, décidément, 

si nialada ? La question est grave et 

désolante. Tout le monde crie, tout le 

réclame, tout le moude quémande : et 

tout le monde est pourvu, grâce au 

budget — sacoche nationale que les 

députés éveutrent — et qii, d'année en 

année, se dégonfle 0;J parle de « pil-

lage » en < 'hine. O'est au Palais Bourbon 

que so fait le vériiable pillage, et non 

pas aux dépens des mandarins, mais 

aux dépei s du contribuab'e français. 

Malheureuse r.eot, en France, on n'a 

jamais de pitié qae pour les étrangers, 

et, en particulier, pour les étrangers 

qui nous sont désagréables > tels les 

Boxers. Aussi n'avons-nous guère d'es-

pérance que l'on abolisse le « droit de 

prise » exercé par les Français contre 

les Fiançais sous forme de prélèvements 

budgétaires. Le s.gnal a été donné hier. 

Il sera suivi, avec ardeur, jusqu'au mois 

de mai prochain... 

Oui, le vrai pillage, le voilà 1 Et il 

nous plait que ce soit le Temps qui 

le dénonce en termes aussi peu dé-

pourvus d'artifice. 

LE VOYAGE EN CHINE 

On raconte que le Ministre de l'Ins-

truction publique navré de l'ignorajce 

dont a fait étalage M. Hubbard dans la 

discussion de l'emprunt de Chine songe 

à ,ui accorder une bourse de voyage 

pour lui permettre d'aller étudier sur 

place, en Extrême-Orient, les questions 

dont il a parlé avec autant d'abondance 

que d'inrompétence. 

Les intentions de li. Leygues étaient 

k peine connues que l'ambassadeur de 

Chine s'est précipité chez M. Hubbard. 

Il lui a annoncé qu'en reconnaissance de
s 
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services qu'au mépris des intérêts fran-

çais, il avait rendus à ses sujeis, 1 Im-

pératrice douairière était disposée à lui 

cordérei oii 're une des plus hautes dé-

cora lion- chinoises, le titre de mandarin 

de | n m ère classe avec droit au han-

v.c'on dv crislal sur la calotte. 

M. H bbard a été si touché de cette 

marque dé sympathie et de cette faveur 

s-gnalée que spontanément il a offtrt 

à l'ambassadeur d'échanger désormais 

les prénoms de Gustave-Adolphe qu'il 

tient d un h' ; ros suédois contre CPUX de 

Yung-l.u ou de Tuan. D*ni l'fffusion 

de sa gratitud', il s'e.-.t formellement 

eugage à rorter, même en France, 

dans tcuti s le -i cérémonies l :s insignes 

du mandarinat, 

0') n* Us snnonce à la dern'ère heure 

queW. tluLb rd né s'errbarquera que 

lorsque ses cli2veux auront assez poussé 

pout être tressés en natte El attendant 

il continuera à parler enfrançds cet 

excellent chii oi* où il est déjà passé 

msitre. 

Dans cette transformation qui ne nous 

surprend pss, une chose nous inqu'ète : 

\oi à M. Hubbard orné de la calotte avec 

hanneton de cristal, comment rourra-

t il Lire dorénavant pour pousser son 

cri de guerre: »à bas le calotte !» Bab ! 

vous verrez que son h -nneton lui 

in c pirera encore que'que chinoiserie. 

Les Succès de M. Hubbard 
444 voix, contre 82 

î parait que le président du conseil 

n'est qu'un traître. C'est le Républicain 

desAlpa, le journal de M. Hubbard 

qui le dit et il faut le croit e. 

ParcequeM. Waldeck-Rousseau, sui-

vant l'exemple de tous les chefs du 

gouvernement qui l'ont procédé au 

pourvoir, a soutenu que nos querelles 

intestines ne devaient pis avoir leur 

écho au-delà de nos frontières, que 

hors de Franco, il n'y avait que des 

Français, M. Hubbard fait q îalifier de-

« vo'te-lace » cette attitule si naturelle 

qu'elle est obligatoires. Comme M. Wal-

deck-Rousseau s'est borné à repro iuire 

sous une autre forme les arguments 

employ as par il. R bot, eiactem nt 

les mêmes, il s'ensuit que M. Waldeck-

Rousseau a, lui aussi, proféré de» inep-

ties. Notre ton fi è:e n'est guèie aima-

ble pour le chef de la défense républi-

cainec C'est que M. Waldeck -Rousseau 

se fait de cette défense une autre idée 

que le cerveau étroit de M. Hubbard. 

NO:JS demandons b en pardon au 

Républicain des Alpeî, mais M. Hub-

bard n'y est pour rien si le chiffre 

de 265 millions iéela m parle gouver-

nement a groupé contre lui 225 votants. 

Loin de « combattre courageusement 

ce chiffre à la tribune, » M. Hubbard 

l'a, au contraire soutenu au nom de 

'a Commission. Il a déclaré, il est vrai, 

que personnellement il Jy était opposé. 

Nos lecteurs savent quel succès de rire 

et de mépris, q telle réprobation géné-

ral: a valu* au rapporteur cette atti-

tude smgu'ière. 

FEUIlLETGH DU "SISTEROB-JOURKAL' 

lb 

LES SOCIALISTES 
AU POUVOIR 

XIII 

Cantine Nationale 

Bais ce n'est pas ii;0'ns une chose qui 

1 ve l ame de penser que, le môme jour 

i .'i la même heure, toutes les cantines na-

iy. aies de i'aris cuisinent les mêmes mets; 

ji.e chaque cantine, dans un dans un délai 

Lxo, alimente un nombre de bouches 

al ématiquement déterminé, et que par 

oit méthode précise se trouvée économis 

î rôfit' de la coït ctivité le temps si 

! :-!'înt gïîspiPé autrefois par la so-

i.:té capitaliste. Cette économie de 

•■ j>; rst un des plus grands triom-

cs 'le notre orgm ; sation socialiste, 

lin peu plus tard, oomme nous revenions 

e p lite promenade du côté des boul-

i :ous trouvâmes la maison en émoi: 

plupart des portes étaient ouvertes les 

■ci .'S, les paliers et même les escaliers 

C'est à peine si, à l'occasion de ce 

fameux scrutin dont notre confrère 

donne les chiffres avec tant de complai-

sance, M. Waldeck- Rousseau a pronon-

cé trois phrases qui tiennent en dix 

lignes 

Mais le Président du Conseil lorsque 

la Chambre a voté l'amendement Ber-

thelot,est resté tranquillement assis à sa 

place, il n'a pas dit une parole et pour-

tant cet amendement que M. Hubbard 

a longuement, intarissablement com-

battu a été adopté par 

444^ voix contre 8 2 

Or, c'estTsur cet amendement que 

s'est livrée la vraie bataille. M. Ber-

tlulot pr .posait qu'aucune distinction, 

ne fût établie dans la iépartition des 

indemnités entre les victimes de la 

guerre de Chine. La Chambre, roal-

gté les efforts désespérés de M. Hub-

bard lui a do'mé raison à l'énorme 

majorité que nous venons d'indiquer. 

Décidément, M. Hubbard n'est pas 

plus heure. ix à la Chambra qu'au Con-

seil Général. Dans les d ux assem-

blées, il suffit qu'il soit d'un avis pour 

qu'aussitôt il se forme une majorité 

danslesens contraire. 

11 serait naïf de s'étonner de ce résul-

tat : M. Hubbard n'est qu'un hâbleur 

dont les phrases lassent la patience des 

hommes sérieux. Il ne saurait avoir 

jamais aucune influence sur les esprits 

réfléchis. On l'a bien vu au Conseil 

Général ; on vient de le voir à la Cham-

bre. 

à tout fi 
Si la Chambre a accueilli par des 

huées et des r ires M. Hubbard lorsqu'il 

a proposé à .^es collègues de voter des 

conclusions auxquelles il était lui-même 

opposé, la presse de tous les partis a 

été unanime pour flétrir cette singulière 

attitude. 

Nous avons publié il y a huit jours 

l'appréciation plutôt sévère de M. Gus-

tave Rouanet. 

Ualgréses sympathies pour M. Hubbard 

La Lanierne qui n'est pas un journal 

clérical ne peut s'empêcher de souligner 

toute l'incohérence du mauvais cas où 

par amour du verbiage s'est placé le 

rapporteur. « Personnel' ement, dit-elle 

« il est partisan du chiffre de 195 uail-

« lions, ma's comme la commission a 

« adopté celui de 265, il marche, mais 

« de bien mauvais cœur. Aussi s m 

« discours peut-il se résumer ainsi : M. 

« Hubbard défend un rapport fait par 

« lui en disant qu il votera consre, 

« Toute ques'ion d'emprunt à part, 

« c'est p ut-être une trop grosse 

« chinoiserie ». 

Au tour maintenant de l'Aurore, au-

tre journal peu suspect de cléricalisme. 

C'est l'Aurore qui qualifie M. Hub-

bard de rapporteur à tout faire. 

(Voir num ro du 26 novembre). L'ex-

pression est des plus méprisantes, elle 

assimile M. Hubbard à ces bonnes prêtes 

à toutes les besognes même les plus 

répugnantes. 

L'Aurore que la volte-face de M. 

garnis de voisins qui disentaient avec âp-

preté la question des cantines. Nous nous 

arrêtâmes, Louise et moi, faute de pouvoir 

gagner notre cinquième et, nous entendîmes 

une citoyenne du premier, directrice de 

cuisine d'une des cantines du quartier, ré-

pondre à une critique formulée avant notre 

entrée : 

— Eh bien I ce serait du beaux gâchis 

si on vous écoutait 1 De- plats variés, 

au ohoix... Ah bien oui, oui ! Alors les 

premiers venus auraient tus fins morceaux, et 

les autres, ceux qui lâchent la besogne plus 

tard fricoteraient avec les déchets, pas?... 

Et l'égalité, qu'est-ce que vous en faites? 

— L'égalité dé3 intestins, oh la la 1 cria 

une voix aux étages supérieurs. 

— "Vous n'avez pas la prétention d'en re-

montrer aux hommes de science, je sup-

pose, répliqua la directrice. Tl est démontré 

que 7(10 grammes de pain. 250 de viande, 

300 de légumes, haricots, pommes de terre 

pois, fève3, choux ou salade sont suffisants à 

l'entretien quotidien de la forée et de la 

s
anté de tout individu dans l'état normal. .. 

— Zut I risposta la voix gouailleuse. Y 

avait à côté de moi un fort de la halle qu; 

avait escamote sa portion quand je n'était 

Hubbard a véritablement indignée pour-

suit en ces termes son compte- rendu de 

la séance de la Chambre : 

« M. Hubbard, rapporteur de la com-

« mission du budget, qui, vendredi de-

« nier, était si superbement opposé à 
« l'acceptation du chiffre de 265 mil-

« lions demandé par la gouvernement 
« vient, l'oreille basse et la voix pas 

« claironnante du tout, engager la 

« Chambre à accorder non seulement 

« les 265 millions, mais 2 millions en 

« plus pour les frais d'émissiou. Plu-

a sieurs amendement modifiant soit la 
« somme, soit sa destination furent ré-

« jetés par par la commission, M. Hub-

« bard nous déclare qu'il est lui, per-

« sonnellement, en tant que Gustave-

« Adolphe Hubbard, partisan de ces 

« amendements : mais comme rap-
« porteur, il conseille de les écarter. 

« Quelques quolibets et rires qouail-

« leurs accueillent cette belle abnéga-
« tion ». 

« M. Hubbard, qui tient à faire en 
« conscience son métier de rapporteur 

« et défenseur de résolutions qu'il dé-

« sapprouve, est presque hué, aussi 
« bien à droite qu'à gauche. 

Ces citations empruntées à des jour-

naux qui d'habitude sont loin d'être 

hostiles à M. Hubbard édifieront nos 

lecteurs sur le rôle ridicule joué par le 

député de hasard de Sisteron. 

Il lui reste au milieu de ce blâme gé-

néral l'approbation du Républicain des 

Alpes. La consolation est maigre. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

VOLONNE 

Sainte-Cécile. — La journée de 

dimanche a été pour nos musiciens, qui 

fêtaient la Sainte-Cécile, une des plus 

belles de la saison. Aussi, grande fut 

l'assistance qui vint les applaudir au 

concert public que la Lyre Yolonnaise 

donnait sur le cours Jacques -Paulon. 

Ainsi que le progamme l'indiquait, un 

banquet réunissant sociétaires et mem-

bres honoraires a été servi, le soir, à 

l'hôtel Aimé Megy. A l'issue de ces 

agapes, un concert offert à MM. les 

membres honoraires a eu lieu au café 

du Cours, décoré pour la circonstance. 

Le bal est ensuite organisé, entraî-

nant dans un vaste tourbillon nos char-

mantes Vo'onnaises, qui s'en sont donné 

à coeur joie jusqu'il une heure fort 

avancée. 

Nos remerciements aux sociétaires 

qui ont rivalisé de zèle potir être agréa-

bles à leurs hôtes, ainsi qu'à M. H. Bar-

thélémy, président de la société, qui, 

comme d'habitude, s'est mis en quatre 

pour donner le plus vif éclat à cette 

fête de famille que chacun des assistants 

verra avec plaisir se renouveler. 

SISTERON 

—o— 

Incendie. — Un commencement 

d'incendie qui aurait pu avoir des suites 

pas i. la moitié de la mienne, et qui 

claquait encore du bec. Il a demandé un 

supplément, le flique l'a insulté. J'y ai re-

passé mon surplus et il est encore parti en 

suçant son pouce I 

Tout le monde s'est' mis à rire. 

— On ne peut pas baser un raisonne-

ment sérieax sur des exceptions, a fait judi-

cieusement observer un chef de bureau du 

ministère de l'Intérieur, qui loge au second, 

il avaitété qtestion tout d'abord de graduer 

les portions en raison du poids personnel 

des consommateurs, qu'on aurait inscrit sur 

leur livret ; mais celajaurait entraîné Jdans 

e service dis complications inouïes et l'on 

y a renoncé. 

— Vaut mieux faire jeûner les gros ; ça 

les ramènera au poids réglementaire ! 

Nouveaux rires. Le chef du bureau con-

tinua sans relever la plaisanterie. 

— De même pour les femmes. On avait 

proposé de leur attribuer des portions moins 

fortes qu'aux hommes.. 

Un charivart de protestations aiguës in-

terri mpit l'orateur, qui attendit avec patien-

ce et reprit, quand le calme fut à peu prés 

rétabli ; 

— Si vous n'aviez pas tant crié, vous 

beaucoup plus graves, s'est déclaré 

lundi soir à 9 heures dans l'imprimerie 

de notre confrère et ami Abel /Allemand, 

situé rue Droite. Le feu a été communi-

qué pendant l'absence de propriétaire 

à une étagère de papeterie et se serait 

très rapidement propagé si l'alarme 

n'avait été donnée par un passant qui 

a vu luire la flamme. Grâce aux prompts 

secours apportés, le feu a été rapidement 

éteint. Mais il n'en résulte pas moins 

des pertes assez sérieuses qui, malheu-

reusement, ne sont couvertes par au-
cune assurance. 

Le Uaire de Sisteron a l'honneur 

d'informer les propriétaires da chevaux, 

juments, mulets et mules qu'en vertu de 

la loi du 3 juillet 1877, ils doivent dé-

clarer a la Mairie, bureau du secréta-

riat, avant le 1er janvier 1902, les ani-

maux qu'ils possèdent, réformés ou non 

pendant les années antérieures. Les 

propriétaires qui ne se conformeraient 

pas à ces prescriptions seraient pas-

sibles d'une amende de 25 à 1.000 

francs. Ceux qui, sciemment, feraient 

une fausse déclaration encourraient une 

amende de 50 à 2.000 francs. 

Les jeunes gens nés en 1881 soit à 

Sisteron ou dans les autres communes 

et qui habitent actuellement Sisteron 

sont priés de se rendre, sans aucun 

retard, au secrétariat de le Mairie, 

pour donner tons les renseignements 

nécessaires à leur inscription sur les 

tableaux de recensement de la classe 

1901. Les parents des jeunes gens ab-

sents sont priés de faire eux-mêmes la 
déclaration. 

Le maire rappelle aux propriétaires 

de chiens, chevaux, juments, voitures, 

bicyclettes, automobiles, qu'ils doivent 

en faire au plus tôt la déclaration à la 

à la Mairie. Faute.de déclaration, il leur 

serait appliqué la double taxe. 

L<e transport de» fruits et 

prlmenrs. — M. Leydet, sénateur 

des Bouches-du-Rhône, vient de rece-

voir du ministre des travaux publics, la 

lettre suivante : 

« Monsieur le sénateur, vous avez 

bien voulu me demander où en est l'ins-

truction d'ensemble à laquelle ont donné 

lieu des pétitions d'agriculteurs et pro-

ducteurs de fruits de diverses région» 

•t, notamment de la région du Midi, 

tendant à obtenir l'abaissement des 

taxes et l'accélération des transports de 

fruits et primeurs. Cette instruction qui 

a porté sur tous les réseaux ist sur la 

point d être achevée ; il ne manque plus 

que le rapport du contrôle des réseaux 

d'Orléans et de P.-L.M. Je viens d'adres-

ser un pressant appel à ce service et 

vous pouvez être assuré que rien ne 

sera négligé pour qu'une solution in-

tervienne dans le moindre délai pos-

sible. Agréez, etc. — Le ministre des 

travaux publics. Pierre BADDIN. » 

sauriez déjà que le gouvernement a écarté 

cette idée, comme attentatoire à l'égalité 

des sexes et en contradiction avec l'égale 

obligation du travail. 

Ça"empèche pas que les femmes et les 

hommes, c'est pas fichu pareil ! 

— L'égalité des besoins physiques et une 

absurdité, clama un'citoyenremarquabiement 

obèse, appuyé à ia rampe sur le palier du 

troisième étage. C'est pas de ma faute, si 

j'ai la boulimie. Avec oe qu'ils donnent à la 

cantine, j'en ai pas pour ma dent creuse 1 

— Bon !Je ne sais pas si le régime va 

vous décharger du superflu de votre mar-

garine, mon gros 1 

— Citoyen, dit sérieusement le chef de 

bureau, si vous vous êtes engraissé de la 

sueur du peuple, comme tant d'autres, dans 

la
iU
cociété bourgeoise, tant pis pour vous. 

La collectivité socialiste n'est pas responsa-

ble de vos excès. 

( A suivre. ) 

IHIPPOLYTE VERLY, 
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La directrice de l'école communale de 

filles a l'honneur d'informer les- familles 

qc'un cours d'adultes ) ublic et gratuit 

aura lieu tous les dimanches et jeudis, 

de 3 hfurt-s à 5 heures soir, dans le 

local de l'école de filles. Nous félicitons 

Mme Imbertde son initiative et de son 

dévoûment et nous espérons que son 

appel sera entendu de beaucoup de 

famil'es. 

La foire de lundi dernier avait, grâce 

au temps superbe et très doux, attiré 

bon nombre d'étraDgers dans notre 

ville. Les bestiaux étaient en quantité ; 

les moutons se sont vendus très cher, 

le prix des boeufs au contraire reste as-

sez bas. Lundi p ochain, ttnue d». la 

foire dite u froide ». 

Nécrologie. — M. Noirc'èie, bri-

gadh r des eaux et foi èts a l'honreur de 

remercier toutes 'es personnes qui ont 

bien voulu lui faire l'honneur d'assister 

aux obsèques de son beau-f ère, et leur 

exprime toute sa reconnaissance. 

ÉTAT-CIVIL 

du 22 au 2£ Novembre 

NAISSANCES 

Borrely Marie Louise Henrietté ; Co-

lomb Marguerite Mélame Carmen , 

Parraud Louis Firmin Marcel. 

MAKIAOBS 

Néant 

DECES 

Meyssonier Marcel Marie Jules Fran-

çois, i ans ; Blanc Albert Charles Léon, 

1 an ; Dauraas Edouard Casimir, berger, 

49 ans ; Vial Arthur Jean Désiré, 4 mois; 

Beinet Lise Honorine, 69 ans, veuve 

Robert. 

du 3p Novembre au 6 Décembre 

NAISSANCES 

Néant 

MARIAGES 

Jonrdan Pierre Augu-te, cultivateur, 

avec Estublicr Elisa Denise Baptistine, 

divorcée de Peindoux Jean-Biplitse. 

DÉCÈS 

Roman Marie Rose, 82 ans ; lmbert 

François Lazare, cultivateur, 77 ans ; 

Gasquet Jean Baptiste Rémy, cultiva-

teur, 59 ans ; Conis Michel, cultivateur, 

70 ans ; Reynier Marie Eugénie, veuve 

Botiriès Augustin, 42 ans. 

1*. li. II. — Vient de paraître, 

publié par la Compagnie P. L. M. , 

Y Itinéraire de Marseille à Vintimille 

sous la forme d'un dépliant donnant 

la carte en couleurs de la région tra-

versée par la ligne qui dessert la Côte 

d'Azur, avec un texte de renseigne-

ments sur les villes et stations hiver-

nale? de cette ligne. 

Celte publication est en vente, au 

prix de,0 fr. 25, aux bibliothèques des 

gares P, L. M. , ainsi que dans toutes 

les gares et stations de la ligne de 

Marseille â Vintimille. 

BELLE LAINE 
pour matelas 

à 2 fr .30 le kilo 

chezE. RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

G-rand'Place, Sistc, a 

L1BRAIRIE-PAPETERIE-R ELH'BE 

Ancienne maison Peyron 

Vol la ire Successeur 

28 rue droite 28 

à côté de M. Turcan, ferblantier 

M. VOLLAIM à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle qu'il vient de trans-

férer pour cause d'agrandissement, son 

magasin situé traverse de la Place <0, au 

No 28, rue droite, et comme parle passé 

il fera tout son possib ! e pour leur être 

agréable. 

Le grand Saint-Nicolas le patron des enfants, 

Leur ojfre du Congo le plus doux des parjums. 

Pi luiPS Slin\<tp<t Rllumatismea 
MTIIUIV* ^u,iat>t;t>. éoaUes névralgie 

migraine s maux de tète, I fr. 50. 

VACHERIE A CEDER 

APRÈS FOKTUNE 

20 Vaches, tout le matériel, riche clientèle 

lai vendu 250 litres par jour, à 40 et 50 

centimes. Bénéfices garantis : 13.000 fr. l'an 

On traiterait aven P'-.OOO fr. — Une autre 

VACHERIE de 12 vaches, laissant un béné-

fice annuel de 6.000 fr, : à traiter avec 8.000 

rancs. Voir ou écrire Robbe, 42, rue des 

Acacias, 42, Paris. 

f 
AFFAIBLI 

PAR LA DENTITION. 
Il avait une bronchite 

et était au plus mal.' 
Nous ne pourrons jamais trop tort' ment in-

sister sur ce fait que la période de dentition de
s 

enfants peut être rendue comparativement aisée; 

la lettre suivantejen est un exemple probant 

Epinouse f Drôme ) 24 juin tgol 
Messieurs. Très affaibli par U dentition mon 

bébé eut uue bronchite l'hiver dernier. Il ne s'en re-. 

mit jamais bien, et je craignais beaucoup pour sa 

santé. 

, Raymond BLAIN 

Ayant entendujlouer l'Emulsion Scott .j'en essayai 
car son estomac si délicat ne pouvait supporter 

l'huile de foiede morue. Mou peti tRaymond prenait 

très volontiers votre Emulsion Scott, non comme 

u
n remède mais coraras une gourmandise et le ré-, 

sultat en fut sans exagérer magnifique li a aujour ■ 

d'hui 23 mois ; il est très fort pour son âge et con-

trairement à ce que je craignais n'a pas eu de rhume 

cet hiver, il a percé sans souffrances 4 canines et 

4 grosses dents, alors que pour mettre les premières 

il avait été bien malade. Je suis fort heureuse d'avoir 

appris à connaître vorre Emulsion' Scott et pu grâce 

à elleobtenir la guérison de mon enfant. Mme Blain. 

L'Emulsion Scott, calme les souffrances des 
enfants qni percent leurs dents et leur aide en 

bien des façons à traverser confortablement cette 

période d'épreuves. L'Emulsion Scott facilite et 
adoucit la digestion; elle fouruit la chaux néce-

ssaire à la formation des dents, comme du res 

e pour toute la charpente osseuse du corps, et 
assurj une saine et vigoureuse croissauce. 

Ne vous laissez pas tromper sur la valeur 

médicinale des contrefaçons ou inférieure sabs-

tution de l'Emulsion Scott, insistez pour avoir 
la véritable préparation que vous pouvez reco-

nnaîtreà notre marque de fabrique de ï' homme 
tenant un gros poisson sur son épaule En ache-

tant la préparation authentique, c'est le seul 

moyen de vous assurer un traitement sastisfai-
sant. 

L'Emulsion Scott se trouve dans toutes les 

bonnes pharmacies, Un échantillon fac-similé 

de nos flacons sera envoyé franco contre 0 fr.75 

de timbres adressé à MM. Delouehe et Oie, 2 
place Vendôme, Paris 

GUERISON DES HERNIES 

Mr.VSR- Ou JURY -t HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS , breteles i .j.l.J 

Cette infirmité réputée incurable est, guérie 

par la nouvelle méthode GLASBR. Cette 

méthode consiste en une ceinture sans res-

sort d'acier. Dés l'application de cette cein-

ture, le malade commence une vie nouvelle ; 

en effet, sa hernie étant fermement maintenue 

sans souffrance, il vague à ses occupations 

comme s'il n'avait rien, souvent il se de 

mande s'il n'à pas oublié de mettre son ban-
dage tellement il est à l 'aise. 

Cet appareil se porte même la nuit, de là 

son efficacité et bientôt la hernie disparait. 

M. J. GLASER, spécialiste herniaire à 

Héricourt (Haute Saône) est l'inventeur de 

cette merveilleuse ceinture avec la quelle il 

a obtenu de nombreuses guérisons. Voici 

une lettre authentique d'une personne guérie 

«Je soussigné déclare que ma femme était 

atteinte depuis deux ans d'une hernie, qu'elle 

était arrivée à un point de ne plus pouvoir 

marcher, elle c'est décidée ,à aller voir M. 

Glaser. je certifie qu 'elle s'est servi des mo-

dèles de ses bandages depuis quinze mois et 

qu'elle est complètement guérie. 

Je me joins à ma femme pour bien le 
remercier. 

Fait à C'hateaurenard ( Loiret ) 

le 8 Juin 1901 

MILLET, Charron 

Nous dirons simplement aux personnes at-

teintes de hernies qu'il faut s'incliner devant 

l'évidence et s'il y à. encore des incrédules 

malgré les preuves en mains, tant pis pour 

ces derniers, ils n'ont qu'à souffrir durant 

leur vie, Nous engageons toutes les person-

nes atteintes de hernies d'aller en masse et 

en toute confiance consulter M. Glaser à 
DIGNE, 18 Décembre, Hôtel du Com-

merce ; 

SISTERON, le 19, Hôtel Vassail ; 

GAP, le 20, Hôtel des Négociants. 

Demander le traité de la Hernie 

^grîffts, franco et cacheté à M. J. Gla-

ser à Héricourt ( Haute-rSaône) 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

AVIS 

pour la vérification des créances 

Liquidation judiciaire 

Les créanciers de MICHEL Mi-

chel voiturier Clair ensane qui n'ont 

pas encore produit leurs titres de 

créances, sont invités à les remsttre 

sans délai entre les mains du greffier 

ou du liquidateur. Ils sont, en outre 

prévenus q'une dernière assemblée 

pour la vérification de leurs créances 

aura lieu le dix huit Décembre dans 

une des salles du pa'ais de justice à 

10 heures du matin. 

Pour extrait conforme 

Le commis-greffier 

PEIGNON 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

AVIS 
ponr la vérification des créances 

Liquidation Judiciaire 

L s créanciers de l' AUTRIER Fran-

çois meunier à Sisteron qui n'ont 

pas encore produit leurs titres de 

créance, sont invitée a les remettre 
sans délai entre les mains du greflier 

ou du liquidateur. Ils sont, en ouïr-;, 
prévenus ijU'm .e dernière assemblée 

pour la vérification de hmrs créances 

aura lieu le dixhuit Décembre daus 

une des salles du palaio de justice à 

11 heures du "natin, 

Pour extrait conforme 

Le commis-greffier 

PEIGNON 

Tibucal de Commerce de Sisteron 

FAILLITE 
par jugement du 3 Décembre 1901 

' le Tribunal a déclaré en état de fail-

lite le sieur SOLIMAN cafetier à 

Volonne. 

M. BARNAUD juge est nommé 

juge-commissaire, et Je sieur GI-

RAUD greffier Syndic provisoire, les 

créanciers sont convoqués à se réu-

nir le dix huit Décembre courant 

dans une des salles du palais de jus-

ice à 10 heure du matin pour exami-

ner la situation du failli et donner 

leur avis sur la nomination du syndic 

définitif. 

Pour exrait conforme 

Le commis-greffier 

PEIGNON 

GO ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
MEMBRE DU JURY PARIS I90O 

Alcool de Menthe 

DERICQLES 
I» Seul Véritable ^StAlcool de Maath* 

Dissipe les MAUX de CŒUR, de TÊTE, d'ESTOMAO, 
les INDIGESTIONS. 

SOUVERAIN contre la GRIPPE et Ici REFROIDISSEMENTS. 
6e piend à la doao de quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très ohaude 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour îësLËNTS et la TOILETTA 

PRÉSERVATIF oontr. 1» ÉPIDÉMIES 

REFUSER LES IMITATIONS _, 

Exiger le nom XïB BICQU3S t 

inynuuuiuuE-Air . ^ d'ARM EN IE 
Le meilleur Dé. rtant connu, ' . 

LNutiplnl du pAP E i .i 'A-tiviENiï Ponsot 
au point rïë vue de llh'ygiêne ''es lia ht talions,' 
est un véritable s rvice public. — livlter les 
"ïontrejaçi ns sans valeur antiseptique. 

tN VENTE PARTOUT ET AU BUREAU DU JOURNAL. 

Gnos : A, PONSOT, 20, r. SL-Ctau.de. Paris. Echint°"£ratit* 

B I LI N E 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
j Adoptée par les Personnes économes! 

LA KABILINE 
Vendus dans /• monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paouot: 40 Centimes. 

IVE . PUÉ! 
?.s se vend qu'en paquets de 

a, 5 & IO KIL.OGR. 

GR AH! NI ES 

portant la Signature ff. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c 'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT, n'est pas de la 

\'?SIV£ PHÉNIX 
Sisteron. — Imprimerie A.ug. TURIN. 

Le Gérant L. QUEYRKL 

BELLE JARDINIÈRE 
PARIS a, Ram du Pent-Nmut, S 

PARIS 

LÀ PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

I franco ém CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS ta ttrnaU. 

Expéditions Franco a partir da 25 Franc». 

■UOOURSALISl LY0K. HMWLLE, SOIDEAUX.HAKTli. AHÊtltt.tAIIITEt. ULLE. 
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ei'ooristerie 
PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET l/lM)l STHll| 

HB Place de l'Horloge, S 1 ST E II 0.\ (Basses-Alpes) «pas 

SPÉCIALTÉ DE PEINTURES PRÉPARÉES 

DÉPÔT DU C BIST A LOL 
MIlTUftlS LYSIK AI8E8 

KM/UUANTKS ET INALTÉRABLES 

1 1 

X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL OE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE RACAHOUT -- CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles 

ftorfttwme %t)$xkn\qne an* /leur* 3Upe* 
l'Arl gagner de ' /Êvgenl à la ftnnwé*

 Envoi
 g

ralis
> GAILLARD, 

M9UUI
 5> rue

 F
e
ydeau, PARIS 

GRAND ENTREPOT de BLES GRANDE COLLECTION DE VIGNES HYBRIDES 
Producteurs directs absolument indemnes de maladies Chyrptooamiques 

de tout dosage [garantis sur analyse 

Rue Mercerie, SISTERON et GRANDE SAINTE-ANNE 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties. Sup-
pression du Greffage, du Souffrage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante et assurée. Vin excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleurs v i nde pays. 

AUXERROjS x RUPESTRIS (Pard es -Lacoste) 
ALICANT x RUPESTRIS Terras N°20. 
SEIBEILS N08 1, 14, 38, 41, 128, 200. 

COUDERCS N°s 3907, J. 201, J. 503, 23/112. 
— Nos 132/11, et blanc 199/88. 

Collection ayant- obtenu le 1
er
 prix et une médaille de bronze 

dernier Comice Agricole de Forcalquier. 
au 

DPZRIZ&l MODÉRÉS 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. Laurent REDORTlEJt. ProsriBtaire-Viticultenr i IKQIIE <B.-Alpes> 
■HKiSCT-'- MM 

AU GAGNE-PETIT 
Rue Traverse de la Place — SISTERON 

BTRBWISrBS 19 OS 
A l'occasion du Jour de l'An, grand et bel assortiment de Jouets en tous genres, 

tels que : Chemins de fer, Charrettes anglaises et attelées, Chevaux bois de toutes dimen-
sions, Jeux da société, Trousses scolaires, Buvards, Musettes, Cartables, Papeterie de 
luxe, Voitures et meublas de Poupée, Lits montas, Bébés richement habillés depuis 0 f. 60 
et dans tous les prix, Jouets mécaniques, etc. , e'.c. 

Maroquinerie en tous genres : Sacoches, Porte-monnaie, Pi rte-feuilles, 
Albums à photographies, à collections et pour Cartes postales, Buvards, Sachets parfumés 
à mouchoirs et à gants, Boîtes à bijoux, Nécessaires, Carnets de bal, Eventails, Encriers 
fantaisie, etc., etc 

Porcelaines : Services de table, à cafe, à thé, Cabarets à liqueur, Garnitures de 
toilette et de cheminée, Porte-bouquets et statues en Porcelaine de Saxe, Vide-poch-ss 
fantaisie, etc., etc., etc. 

Tous ces articles sont vendus à des prix exceptionnels de bon marché et 
défiant toute concurrence. 

I-.BS 

M 
Au Fer et à la Qutssino 

laSï5
r

i* fSiwi
8 ra

J
,ldemen

t l'Anémie, la Chloroee, les pales oou-
lî^Z J faiblesse du sang, mies excitent l 'appétit, activent la dlSes-
tron et guérissent la plupart des Maladie, cbSSaiqùes de VeLoâlc. 

En ntnte dans toute Donne pharmacie d a fr- le flacon 

Ou cim l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Iodre-et-Lolre' 
Q

"'-^
Xf>ED

'
E FRAWCO

 CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉS DM TOUT LS M0NT% 

AT.O rir.
l
l
rt

ttlM
1
UUM-«r« ftatMÏ lktfM)Mt 

«avantage ptrtwi Un raljailaAUur, Uaa coana ui sas au> 
kHcutloni utllaa ùu rw dan tounanx la* La** -SrttWft. 
U. VALTK , MlUkoraUir ém rmt Journal, a MtwiiUtK 
«Tintât*! * U dlatlUall** fowiUtM NMM ura fM< 
ero lai amant at da kUa-ttr» (astral. Paar rondra sa* latte 
pratlqu», U a Im&ffln* et faM eouitrulre p M- ~ 

^«•DONT LÈS POMPM POUR^LES VINS, 
SPIRITUEUX •* tou» auire. «taxai, Mat al uulTaraetfeneai 
apprtcUei. un alambio portaill, aaï par >au pat da TOIWDS at 
■on prix ir.odaré doit peoatrar partant, partioalWroiiieirt 4%nt 
Vlnttneur daa faniillaa. n aat Laeantartabla «11 M parai dkan 
la plupart das naiiona bien dea nkatanaai aul pourraient *tr* 
soumiaca à la distillation. Par l'usa*;e da VAlamàic Va.lynM'.W 
■a ie pard dais uaa exploitation bio* dJrtréa: InasleatWa 
diretrU d'eleool pour Utu laa baaolna dôme auquel, util lutta» 
do MVUI !*■ ■D.aatanoaa végétale» : Seul, fruit*, a ara da 1*1» 
alm et da pommai, liquidas farinentas, grains «.Tarie* eaux 
diililléee, ata., ata., dont laa raaldai aaota* tout aaaara par 
■urarolt nu de* ilamenta da la ooarrltur* du bétail. Sa aau»4. 
riorlté, outra la perfection de ta eonitruetion ai BOB attribua 
bon marche, tient aux diipoaltions daa «lémanta aul la cm* 
tituast. Par ion Ineonteitabla BltllU, l'Alambic Tatyn rend 
da grandi inrvloaa à 1'eoonomla domaitique, ce qui expliqua 
1% vogua dont 11 aat l 'objet. Demander à aC.Baoo.ciT, 121 ' rua 
•barkaaiAf Parla, l'enrai jVama* da j»roaaM«tu« ÂitaiV* 

Pïltaes PnrgativsB 

H B0$RiD0Ni'QRUA^ 
Jiaautwup ao pLT .-.m ..ni r,-ta *H .ÎÙ ouîo/re 

leur aantépar l'u^asc de iàè a*iltUoB dépura-
tlvos vè%vt:\ les.rafralchl.-utiatcs, depuis long-
temps connues EUespu (font sans interrompre 

lesoooupations.disulpi'ntlaGouetipaUen.lai 
mauide-tite (migroinas) leaomban-afldgir»to-
mac(ètourdiBsoments, manque d'appétit), 
tn foie etdea lnttatln»; e'tor- i:ciivont «tra à la fofe 
on purgatif complet ou un -lu j i lr> l.ixûtlf.et ch- asant 
l 'exoëflde bile et dci (jfàire». Trca radiai n pren-
dre, elles sont certaincn.cut le» plus eflioaoes. 

Svitet lu Cotitritfaçtmï, . — 
la- 14m H BOSREDOtf f 't ;riTCFurrc 'q.ei

>
ilBll./ 

9*JX : BOITE, 3 5u; \'t DOITC, 2'. K 

faro/ trinco contre mandat ou tlmb.-potte^ 

adressé» au Dépôt général Cedex i 01 », 

OIG-ON,?harmHc:ei3
R
7 ,rueCoq Hsroa, PARIS 

(ci-devant K5, rua CoqulU^are) 
M TBOUVEST DANS TOUTES LEet PHJLBMACÏM 

£1 à Olèajii ; H. Bearadon, dapoaltaira uoi^ua. 

LA WSOE NATIONALE 
^ r » vaissa -i ; ie samedi 

TROIS àES DE .• AVURES EN COULEURS 
tmu r journal d; if dm donnant GRATUITEMENT 

.~.c je semaine i 

m W DECOUPE 
/\ sandeur naturelle 

* *'i mensuellement : 

VM ' iAVURE EN COULEURS 
«* jra texte «ur J>*%pier de lnxe. 

EN ^îïTE PARTODÎ lO cent, le numéro 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

volume en bon état.trés jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

I lnM
n

u
*rull lf II. Hors Concours. Membre du Jury! 

ALAMBICS DEROY 
Canformti a la aouvella loi 

pour Bouilleurs de Cru | 
IXTJ W( W rmifu niHiiiur «tua puis < 

N
'» DEROY FILS AÎNÉ 

71 t 7T. r.du Théâtre, PARIS | 
r.ANCO PU TKXTK DK k# 

I f» eeWiul IHÊIIW H jotrntl. | 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA.-

Oours BeUunce. 

à AIX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M" ROLLAND 

KIOSQUE J BOULEVARD DE STRASBOUGlj 

HOTEL D'EUROPE 
MARSEILLE, Rue des Récollettes 

(près le Cours Belzunce) 

M. F0URNIER, bas-alpin, à l'honneur d'in-

ormersa ctientèle qu'il vient de faire remet, 

fre son Hôtel à neuf el que ses chambres con-

i fortab les sont toujours à des priai très modérés-

U Gérant 
Vu pour la légalisation da la signature ei-sontra 

La Maire, 

© VILLE DE SISTERON


